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En contrôlant ainsi deux points très
importants, vous avez peu de risques
de voir votre chien développer une
agressivité hiérarchique.

reposez-le et caressez son épaule (signal
d’apaisement). Cette séquence lui appren-
dra, plus que tout le reste, que vous vous
considérez comme son dominant naturel.

Claude BEATA
Docteur Vétérinaire

Et, tant qu’il est chiot,   
quand il fait une sottise,

sanctionnez-le comme 
l’aurait fait sa mère : 
attrapez-le fermement 

par la peau du cou et 
suspendez-le jusqu'à

obtention 
du calme. 

A ce moment-là,

●

Elever un chiot est toujours 
une aventure, mais en respectant 

sa nature et son individualité,
vous aurez le plaisir d’avoir 

un ami fidèle, heureux et qui saura
vous apporter toutes les joies 

que vous en attendez.
Si des comportements de votre chien
vous paraissent inadéquats, gênants
ou dangereux, parlez-en à votre vété-

rinaire : il saura vous conseiller.
●
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● Si votre animal vous semble anormale-
ment apeuré lors de ses premières sorties,
ne le caressez pas pour le rassurer : 
vous récompenseriez ainsi sa crainte 
qui se trouverait renforcée. Prenez l’air
indifférent et changez lui les idées en
l’entraînant dans un jeu. 
Si cela est vraiment trop difficile, si
votre chiot est incapable de répondre 
à vos stimulations, n’hésitez pas à en
parler à votre vétérinaire. 

La hiérarchie
Enfin, pour respecter totalement 
la nature de votre chien, vous devez
lui assigner une place dans une struc-
ture hiérarchisée. Vous devez prendre
la place des dominants et assurer à
votre animal la tranquillité d’esprit
qui revient de droit aux dominés dans
la meute. Ce sont en effet les dominants
qui ont en charge le bon fonctionnement
du groupe et qui règlent les places de
chacun, les entrées et sorties et tous 
les rituels quotidiens. 
Il ne s’agit donc pas de crier ou de frapper,
mais d’exercer au quotidien une autorité
bienveillante qui rassure le chien et lui
offre une place stable. 

● Donnez à manger à votre chien après
vous et ne partagez rien à table. Ce
qui, pour vous, est un acte amical peut
être ressenti comme un signe de sou-
mission (sans parler des erreurs diété-
tiques !).

● Ne laissez pas votre chien choisir sa
place de couchage dans un endroit 
stratégique. Les chambres, le hall d’entrée
et les couloirs sont ainsi des lieux 
qui ne conviennent pas pour installer la
couche de votre nouveau compagnon.

Chacun de nous est aujourd’hui 
persuadé de la justesse du slogan :
“un jour, notre alimentation 
sera notre meilleure médecine”. 

Pour avoir plus tard un bon et 
beau chien, une alimentation 
adaptée doit être fournie dès 
le plus jeune âge. 

La diététique canine a fait 
des progrès considérables. 

Les besoins nutritionnels du chiot 
sont parfaitement connus, 
ce qui autorise les industriels 
à proposer des aliments parfaitement 
équilibrés. 

l’alimentationl’alimentation

11



● l ’ a l i m e n t a t i o n ● ● l ’ a l i m e n t a t i o n ●

12 13

Ration industrielle
ou ménagère ?
“Il mange comme nous” : voici une
remarque que les vétérinaires entendent
quotidiennement. 
● Les propriétaires de chiens croient bien
faire en nourrissant leur animal de restes
de table, or les besoins nutritionnels des
chiens n’ont rien à voir avec ceux des
humains. 
Il n’en reste pas moins que nous disposons
de deux solutions pour alimenter notre
animal : la ration ménagère et la ration
industrielle.

● Les fabricants d’aliments mettent à
disposition des chiots des gammes
adaptées en fonction de leur taille. 
Elles sont parfaitement équilibrées, ce
qui signifie qu’aucun apport supplémen-
taire n’est nécessaire.
● Le choix se porte ensuite sur une ration
sèche (croquettes) ou humide (boîtes). 
La première solution est souvent la plus
pratique et la moins chère.
● Il convient de veiller à ce que le chiot ait
toujours à sa disposition de l’eau fraîche.

Boîtes ou 
croquettes? 

Fréquence des repas
● A l’âge adulte, un repas par jour est suffisant. Pour le chiot, on conseille
habituellement 4 repas par jour au début, la fréquence étant progressivement
diminuée.

●

Les besoins nutritionnels sont 
différents selon la taille du chiot.

On observe ainsi que la prise 
de poids est très rapide 

au départ. Elle se ralentit entre 
4 et 6 mois (4 mois pour
les chiens de petit format, 

6 mois pour les chiens 
de grande taille).

Comme en tout, excès et carences
sont tout aussi nuisibles. 

Un chiot trop gras a toutes
les chances de devenir plus tard

obèse. De plus, un excès 
pondéral favorisera les affections

ostéo-articulaires 
chez les animaux de grand format.
On comprend dès lors tout l’intérêt
de peser régulièrement son chiot 
afin de vérifier que sa croissance 

se déroule harmonieusement.
●

Le repas fait 
maison !
● Certains ne sont pas encore
convaincus de l’intérêt des aliments
du commerce.
Il leur est possible de fabriquer eux-
mêmes les repas de leur animal. 
Il existe plusieurs types de rations 
qu’il faut impérativement compléter
en calcium et en phosphore (demandez
conseil à votre vétérinaire). 
On peut proposer le menu suivant :

(pour une ration de 1 kg)
● viande rouge : 450g
● riz cuit et égoutté : 400g
● légumes cuits et égouttés    

(carottes, haricots verts) : 85g
● huile de table 

(soja ou colza ou tournesol) : 35g
● complément minéral et 

vitaminé : 30g

● Le choix d’une ration industrielle repose
sur la notion de qualité : les vétérinaires
proposent des aliments “premium” et
“superpremium”. Ces produits de haute
qualité sont parfois un peu plus chers que
les produits bas de gamme, mais le résul-
tat sur la santé du chien et la beauté de
son pelage est saisissant. La différence de
prix vient essentiellement de la qualité des
matières premières utilisées et en particu-
lier des protéines. Par ailleurs, ces aliments
sont très appétents, ce qui signifie que le
chiot les consomme volontiers.

Enfin, certains maîtres se posent la ques-
tion de savoir s’il convient de varier l’ali-
mentation de leur animal.
● La réponse est non : le chien n’a pas
besoin de variété et peut sans inconvénient
consommer le même aliment toute sa
vie. De plus, des transitions alimentaires
brutales sont susceptibles d’entraîner
des troubles digestifs.
Les quantités d’aliments à distribuer sont
indiquées sur les emballages. Toutefois,
il convient de vérifier régulièrement le
poids du chiot et d’ajuster la ration en
fonction de son poids idéal tel qu’il est
indiqué sur la courbe de croissance. 
Votre vétérinaire, qui est également
diététicien, vous aidera à trouver l’aliment
idéal pour votre chiot.
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Le chiot, que vous venez d’acquérir, a sans doute 
déjà reçu des injections de vaccins. 

Cependant à l’âge de 7/8 semaines aucun chiot 
ne peut être considéré comme protégé à 100%. 

Il convient donc d’être prudent et de limiter 
ses sorties tout en complétant son programme 
de vaccination. 

Pour une bonne protection, il est ensuite impératif 
de poursuivre les vaccinations durant toute sa vie.

les maladies et les

vaccinations
les maladies et les

vaccinations
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Abreuvement
● Pratiquement, une eau propre doit
être disponible à tout moment.
Les besoins en eau sont très variables
en fonction de l’alimentation, du poids
et des conditions climatiques. 

Ces besoins seront, bien entendu, plus
faibles si le chiot consomme des boîtes
ou une alimentation ménagère.

Comment peser son chien ?
Pour tous les petits chiots, un pèse-bébé ou une balance de ménage feront
l’affaire.
Lorsque le chien grandit, un pèse-personne est nécessaire.
Montez sur la balance avec votre chien et notez le poids obtenu (X).
Montez seul sur la balance et notez votre poids (Y).
Le poids du chiot est égal à X-Y.

A titre d’exemple, un chiot de 6 mois
pesant 25 kg et mangeant 500 grammes
de croquettes par jour aura besoin de 
2 litres d’eau.

Attention aux

friandises !
●Idéalement, le chiot ne devrait recevoir
que son repas. Mais il est parfois difficile
de ne pas s’apitoyer... bannissons les
sucreries et préférons les friandises 
du commerce qui sont mieux adaptées 
aux besoins nutritionnels du chiot. Ce 
dernier, par ailleurs, ne doit pas être
autorisé à quémander à table, pour des
raisons diététiques mais aussi compor-
tementales : le fait de partager les repas
est un signe de dominance dans une
meute de chiens : le chien doit manger
après ses maîtres et ne jamais recevoir
de nourriture pendant leur repas.

Jean-Pierre SAMAILLE
Docteur Vétérinaire


